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Le Petit Séminaire de Sainte-Marie de Monnoir fut fondé en 
1853 par feu l’abbé Édouard Crevier, vicaire général, 
d’abord sous le titre de Collège de Monnoir par un acte du par­
lement provincial en date du 3 avril 1865, il fut reconnu civilement 

actuel le 24 juillet 1880, époque de son affiliation à
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L<l’université Laval.
Conformément aux vues de son fondateur, le Petit Séminaire de 

Sainte-Marie a pour but de préparer la jeunesse canadienne- 
française non seulement à l’état ecclésiastique et aux professions 
libérales, mais encore à la carrière commerciale et industrielle. 
De là un double cours d’études, l’un commercial, l’autre classique.

Cette distribution des études en deux cours distincts offre 
incontestablement de grands avantages. Elle permet, par exemple, 
de procurer à un plus grand nombre de jeunes gens le bienfait 
d'une éducation vraiment chrétienne, solide et pratique. De 
plus, comme c’est une détermination assez sérieuse que celle de 
faire un cours classique, les directeurs profitent du temps que les 
élèves suivent les classes du cours commercial pour étudier leurs 
aptitudes naturelles et se mettre à même de les diriger sûrement 
vers la voie qui leur convient. De plus, encore, s’il arrive qu’un 
élève doive discontinuer ses études après une année ou deux de 

commercial, les connaissances qu’il aura acquits lui seront 
profitables dans la vie, et il n’aura pas à regretter de perte
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Voilà certes, entre bien d’autres, des avantages précieux et que 
l’on ne saurait méconnaître. Voilà aussi pourquoi le Petit Sémi-
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